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LA charge virale est unexamen qui permet de me-
surer le taux de virus (mo-lécules) présent dans 1 mlde sang d'une personne vi-vant avec le VIH. Son objec-tif : suivre l'état de santé dela personne infectée et laréponse au traitement qui

lui est administré. Plus lacharge virale d'un patientest élevée, plus le patientest sujet à transmettre lamaladie et d'avoir des com-plications. Elle est doncplus qu'indispensable pour
l'ensemble des PVVIH.Au Gabon, la charge viraleest un examen coûteux. «
Avec un traitement bien
suivi, le patient peut voir sa
charge virale baisser de
manière significative,

jusqu'à devenir indétecta-
ble. A cet effet, il n'est plus
susceptible de transmettre
la maladie. A Libreville,
nous la faisons à 45 000
francs avec la Cnamgs. Et là
encore, la Caisse doit faire

une enquête qui prouve que
vous êtes économiquement
faible (GEF ndlr). Vous
comprenez que ce n'est pas
facile pour tout le monde»,a confié hier, sous anony-mat, une PVVIH.

La charge virale, un fondamental du droit à la santé
Prise en charge des PVVIH

AJT
Libreville/Gabon

LE lancement, hier, àOwendo des actions desensibilisation dans lecadre de la 30e Journéemondiale de lutte contrele Sida au Gabon a permisde mettre en exergue lasituation réelle de la ma-ladie et les écueils dans lalutte contre cette pandé-mie dans notre pays de-puis la déclaration dupremier cas. Ainsi, comparativementaux chiffres issus de l'en-quête démographique etde santé de 2012, dont lesstatistiques montrent que50% d'hommes et 31%de femmes n'avaient ja-mais effectué un test dedépistage du VIH, la lutte

contre cette pandémie auGabon a connu des avan-cées appréciables. La prévalence nationaleest désormais de 4,1%(2,2% chez les hommescontre 5,8% chez lesfemmes, en 2016). La di-rection générale de laPrévention du Sida(DGPS) indique qu'« en
2016, le Gabon a enregis-
tré 51 000 personnes vi-
vant avec le VIH dans les
centres de prise en charge
dont 30 372 personnes vi-
vant avec le VIH sous trai-
tement, 2 200
nouvellement infectées
(22,75%). 1 226 personnes
en sont décédées.»Des chiffres se justifiantpar des actions menéesdans le cadre de la poli-tique en matière de Santépublique menée dans lepays. « Le traitement anti-

viral est gratuit pour tous
les patients. L'instauration
de la gratuité du test de
dépistage depuis 2011 a
suscité l'adhésion de plus
en plus importante des po-
pulations. La Prévention
de la transmission du VIH

mère-enfant a enregistré,
pour sa part, des progrès
significatifs grâce à l'aug-
mentation du taux de cou-
verture PTME désormais à
75,6%, ramenant ainsi le
taux de transmission
mère-enfant à 4,44% en

2016, contre 11,03% en
2012», a indiqué le direc-teur des Statistiques etdes études à la DGPS, Fer-nand Diaba Mouissi. Toutefois, il convient derelever la problématiquede la contamination, par-fois volontaire, le tropgrand nombre de perdusde vue (lire l'Union du 1erdécembre), la recrudes-cence de nouvelles infec-tions chez les jeunes (789chez les 15-25 ans)...montrent que beaucoupreste encore à faire. « La lutte contre le Sida a
connu des temps forts au
niveau de la prise en
charge globale des PVVIH.
Mais le gouvernement
peut mieux faire dans la
prise en charge des consul-
tations, le paiement des bi-
lans de routine et des
périodes de PCR1; la prise

en charge psychologique
et nutritionnelle. Le gou-
vernement peut mieux
faire en mettant fin aux
ruptures des ARV et réac-
tifs», a relevé la représen-tante des PVVIH, MmeMoussounda Nzamba. A cela, il faut ajouter ladifficulté d'assurer lesuivi biologique des per-sonnes vivant avec le VIH,malgré la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale(Cnamgs). 80% sont sansemploi et ne peuventdonc pas se prendreconvenablement encharge. Le caractère ré-glementaire de la santécommunautaire  estinexistant. Une situationqui rend tout aussi diffi-cile la définition claire duchamps d'actions des as-sociations des PVVIH.

Des avancées dans la lutte, mais...
AJT
Libreville/Gabon

Le manque de tact dans l'accueil, un frein 
au dépistage volontaire.
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Associations, ONG, gouver-
nement ainsi que le sec-
teur privé ont été appelés
à conjuguer leurs efforts
sectoriels pour plus d’effi-
cacité dans la lutte contre
cette pandémie.

LE Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio-nale, a célébré, hier, laJournée mondiale de luttecontre le Sida sous lethème national "L'ap-

proche multisectorielle et
la synergie des efforts
pour mettre fin au Sida".Le thème retenu par lesNations unies étant''Droit à la santé''. C'est l'Hôtel de Villed'Owendo qui a accueilliles activités commémora-tives, qui vont se prolon-ger tout le long de ceweek-end. Une cérémonieà laquelle prenaient partles membres du gouver-nement, le maire de lacommune d'OwendoJeanne Mbagou, le direc-teur pays Onusida, Fran-

çoise Ndayishimiye et leministre d'État, ministrede la Communication, del’Économie numérique,de la Culture, des Arts ettraditions, chargé del'Éducation populaire etde l'Instruction civique,Alain Claude Bilie-By-Nzereprésentant la ministred'État à la Santé, empê-chée. Occasion pour Dr Fran-çoise Ndayishimiye delier le thème national àcelui retenu par le Sys-tème des Nations unies. «
A travers le thème natio-

nal (…), ce droit à la santé
trouve un écho particulier
avec un espoir de concréti-
sation au Gabon, car il fait
appel à l'implication de
tous: gouvernement, so-
ciété civile, secteur privé,
collectivité locale, minis-
tères, etc.», a t-elle indi-qué. Ce, pour dire quetous les acteurs, qu'ilssoient de la santé ou pas,doivent désormais tra-vailler en synergie pourvaincre cette pandémie. Le ministre d’État AlainClaude Bilie-By-Nze a,pour sa part, souligné que

ce thème national « a vo-
cation à insuffler une nou-
velle dynamique à la lutte
contre cette pandémie.
D'où l'importance d'un vi-
brant appel pour un re-
tour vers une prise en
charge multisectorielle du
Sida, afin de la rendre plus
efficiente et efficace.»C'est dire que l'implica-tion des secteurs public etprivé, de la société civile,des associations et ONG,des partenaires au déve-loppement et même de lapopulation est plus qu'in-dispensable pour faire re-

culer durablement la ma-ladie dans notre pays.  Avant de procéder au lan-cement officiel des activi-tés de dépistage gratuit etanonyme, le porte-paroledu gouvernement a pro-cédé à la remise des appa-reils à charge virale auxdifférents responsablesdes Centres de traitementambulatoire (CTA) et deceux de suivi des per-sonnes vivant avec le VIH/Sida. Un appareil indis-pensable dans le suivi del'état de santé de ces per-sonnes. 

L'implication de tous pour de meilleurs résultats 
Journée mondiale de lutte contre le Sida, hier
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Le ministre d'Etat, Alain-Claude Bilie-By-Nze, remet officiellement un appareil à
charge virale à un responsable d'un centre de suivi des PVVIH.
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Personnalités et membres du gouvernement au lancement 
des activités antisida à la mairie d'Owendo.
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